
ont dû exécuter de pauvres vic-
times comme le voulaient les cri-
minels génocidaires, c’est-à-dire 
en les éventrant pour en arracher 
le cœur. Ces mêmes mains pré-
sentent aujourd’hui les éléments de 
la Sainte-Cène. Timothée Paton sait 
que, parmi les chrétiens présents, 
se trouvent d’autres tortionnaires de 
l’époque. Un jeune homme rejoint 

l’ancien Khmer Rouge sur l’estrade, se place devant le 
synthétiseur et commence à jouer Amazing Grace. A ce 
moment-là, la présence de Dieu est palpable. Saisi par 
l’émotion, le missionnaire français comprend qu’il vit 
un grand moment de profondeur divine, perdu dans la 
campagne cambodgienne, partageant le pain et le vin de 
la nouvelle alliance avec des hommes qui furent parmi 
les plus cruels, sur la mélodie de la grâce infinie. ¶

VIE  INTÉRIEURE HORS DES SENTIERS BATTUS

«J
e n’avais jamais 
prévu de devenir pi-
lote mais Dieu avait 
un plan pour moi 
et c’est une grande 

joie de le laisser m’utiliser pour 
son royaume.» Raphaël Flach et sa 
femme, deux Suisses, sont engagés 
au sein de la compagnie aérienne 
Mission Aviation Fellowship (MAF). 
Durant deux ans, ils ont œuvré en 
Australie. En tant que pilote, Ra-
phaël Flach est allé à la rencontre 
des aborigènes de la région tropicale 
de Terre d’Arnhem, dans l’extrême 

nord de l’Australie. Ceux-ci vivent pour la plupart dans 
de petits villages qui ne sont accessibles que par des 
chemins de terre ou des sentiers. Pendant la saison des 
pluies, l’accès est encore plus périlleux.

La compagnie aérienne emploie actuellement une 
quinzaine de pilotes et treize avions y sont basés. Ra-
phaël Flach a été l’un de ces pilotes. Polymécanicien 
de profession, il s’est formé en tant que mécanicien en 
aéronautique, est devenu pilote et est entré au service de 
la MAF avec son épouse en 2015.

Des vies changées par Jésus-Christ
Pour Raphaël Flach, le pilotage en Terre d’Arnhem 

a été fascinant mais compliqué. Quand les conditions 
étaient trop difficiles, Raphaël Flach devait atterrir à un 

_____________________
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Il était une foi
En ce début 2016, à quelques kilomètres de Battambang, au nord-ouest 
du Cambodge, sont réunis une cinquantaine de pasteurs, responsables 
chrétiens et évangélistes du pays. Un rassemblement comme beaucoup 
d’autres dans le monde... Et pourtant! Le missionnaire français Timothée 
Paton ne pourra jamais oublier cet événement exceptionnel. Les orateurs 
se succèdent. A la pause, Timothée parle à l’un des pasteurs présents. Il est 
également responsable de nombreuses Eglises locales. Cet homme, borgne, 
a du mal à marcher. C’est lui qui, un peu plus tard, 
conduit le temps de Sainte-Cène, sur l’estrade. 

En fait, ce serviteur de Dieu porte les stigmates de 
la guerre civile des années 70. Mais il se trouvait alors 
du côté des Khmers Rouges! Il a même survécu à une 
attaque au cours de laquelle onze soldats de son groupe 
ont été massacrés. A l’époque, ses mains de militant 
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Le pilote suisse Raphaël Flach et sa 
femme Priska viennent de passer deux 
ans au service de la Mission Aviation 
Fellowship en Australie. Portrait.
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endroit imprévu et attendre la fin du mauvais temps 
pour reprendre son envol.

Reconnaissant, Raphaël Flach souligne la présence 
de Dieu sur toute la durée de leur mandat en Austra-
lie: «Dieu nous a préservés et nous a protégés, il nous 
a donné de la sagesse dans nos décisions. Il a conduit 
nos paroles dans des conversations difficiles et quand 
nous perdions le contrôle. Le verset “Il te couvrira de 
ses plumes, et tu trouveras un refuge sous ses ailes; sa 
fidélité est un bouclier et une cuirasse (Ps. 91, 4)” nous 
soutient dans les moments de découragement.»

A bord de son avion, le pilote pouvait en général ac-
cueillir six passagers: des autochtones qui se rendaient 
dans la petite ville de Nhulunbuy pour diverses raisons, 
des enseignants en voyage, des équipes médicales avec 

- Dès maintenant, les adversaires de 
la Réforme vont se faire moins per-
suasifs et les autorités se rallieront 
majoritairement aux arguments de 
Farel, Calvin et des autres prédicants, 
dit le portier qui commentait cet ins-
tant décisif de la Dispute.
- Vous parlez d’un mouvement de 
l’Esprit, commença Antoine, mais il 
me semble que le vote d’une majorité 
décide pour toutes les consciences de 
ce pays. Si je vous comprends bien, 
tout est bien qui finit bien: les Bernois 
obtiennent gain de cause et le peuple 
suit, bon gré mal gré. 
- En un sens, oui, c’est ainsi que les 
choses se sont passées. Il faut l’ad-
mettre. Mais ce qui cause ma joie, 
jeune gens, c’est de savoir qu’un 
homme renonce librement à tout ce 
que la tradition avait élevé entre lui 
et son Sauveur pour mettre sa pleine 
confiance dans le Ressuscité. Car 
alors ce n’est plus une religion qui 

l’emporte, mais c’est le Christ qui est 
reconnu comme le vainqueur. 
- C’est magnifique! s’écria Luc. Et 
j’imagine que cette étape permettra à 
bon nombre de gens de connaître la 
Bible et de la lire sans devoir obliga-
toirement passer par le clergé.
- Exactement! Dieu va se servir de 
cette brèche pour permettre que sa 
Parole soit reçue dans les maisons, 
par tout homme qui voudra bien la 
lire. Vous savez, on peut discuter de 
la manière dont les Bernois vont trai-
ter ce pays. On peut même discuter de 
la manière dont les Réformateurs qui 
secouent aujourd’hui les traditions 
humaines pour se faire messagers 
d’un Evangile de grâce vont devenir, 
eux aussi, des forgerons de traditions 
nouvelles et d’exigences par trop 
humaines.
- Vous n’êtes donc pas de leur côté?, 
interrompit Antoine étonné.
- De leur côté?, reprit le portier. Quelle 

drôle de question! Peu m’importe les 
camps forgés par les hommes. Je me 
fiche des frontières et des dénomi-
nations. Tu verras, Antoine, que les 
hommes ont un don particulier pour 
bâtir l’Eglise avec leurs propres mains 
quand Dieu voudrait être le maître du 
chantier. Chaque fois qu’il insuffle la 
vie, donne un élan, les hommes se ré-
jouissent. Mais ils veulent devenir les 
garants de son royaume et ils dressent 
des frontières, des dogmes et des tra-
ditions pour sceller la révélation re-
çue. C’est ce mortier humain qui nuit 
à l’ouvrage, ajouta-t-il avec regret. Si 
je voulais que vous soyez les témoins 
de cet instant, mes amis, c’est pour 
vous montrer ce qui compte vrai-
ment. Avez-vous saisi ce qui compte 
vraiment?
- La vérité?, risqua Luc.
- Ou peut-être notre cœur, ajouta 
Antoine. ¶

(suite au prochain épisode)

Ce qui compte vraiment (9)
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leur matériel ou des malades. Sur place, les Eglises lo-
cales profitent également des services de la MAF pour 
amener des Bibles et des lecteurs MP3 solaires dans les 
villages reculés et visiter des petites communautés. Ses 
efforts en ont valu la peine. «J’ai vu des personnes chan-
gées car elles ont trouvé la liberté en Jésus-Christ; j’ai vu 
beaucoup d’espoir et de joie», témoigne-t-il.

Contacts sur place
Pendant la durée de leur mandat en Australie, Priska 

Flach s’est occupée de la maintenance, a géré le stock 
de pièces de rechange et a collaboré à l’administration. 
Elle avait à cœur d’être en contact avec les femmes abo-
rigènes et a appris à connaître leurs traditions. A la fin de 
ce mandat, les Flach se sont envolés pour le Soudan du 
sud, accompagnés de leur fils né entre-temps. ¶

_________________________
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